
 Cher lecteur, 

 Je m’appelle Milan, j’ai été capturé car je suis ouïghour. En tant que 

détenu ouïghour dans les camps de détention aux XINJIANG, je souhaite 

partager mon expérience. 

 Je suis membre de cette communauté dont la plupart sont musulmans. 

Notre identité, culture et religion sont profondément enracinées dans notre 

histoire. La langue ouïghoure, les coutumes traditionnelles, la musique et la 

cuisine sont des éléments essentiels de notre patrimoine. L'Islam pratiqué par 

la majorité d'entre nous est une part intégrante de notre vie quotidienne. Ce 

sont nos valeurs, nos rituels et notre système de croyance. Cependant, ces 

aspects de notre identité sont sévèrement réprimés par les autorités chinoises. 

En raison de notre appartenance, de notre foi, nous sommes devenus les cibles 

d’une des autorités chinoises. Les camps de détention comme celui dans lequel 

je croupis actuellement ont été conçus pour nous éliminer en tant que groupe 

distinct. 

 Dans ces camps j’ai été confronté à des acharnements visant à détruire 

notre héritage culturel. Notre langue est interdite et nos livres religieux brûlés. 

Notre mode de vie est constamment attaqué, des pratiques culturelles qui 

faisaient autrefois notre fierté sont considérées comme des signes d’ignorance. 

En tant qu'ouïghours nous sommes également confrontés à des discriminations 

quotidiennes en dehors des camps de contrôle de sécurité intrusive. On a été 

confrontés à des violences, des viols, des discriminations, humiliations, 

violences verbales, mentales et surtout nous sommes exploités pour travailler 

pour de grandes marques comme Shein qui est un site de vêtements, Adidas, 

Albini, bestseller, Buckley, Burberry, cache-cache, Calvin Klein, décathlon, Zara 

et j’en oublie... J’ai assisté à des actes barbares qui resteront gravés dans ma 



mémoire à tout jamais et je me demande comment le reste du monde peut nous 

laisser souffrir ?! Sachant que le peuple ouïghour vit cela tous les jours sans que 

personne ne les aide. 

 J’espère du fond du cœur que mon témoignage traverse les murs de ce 

camp et vous parvienne. J’espère qu’il vous fera réagir et qu’il changera 

l’opinions du monde sur les ouïghours. Puisse ce témoignage, à défaut de me 

sauver moi, libérer le reste de ma communauté que je défendrai jusqu’à la fin 

de mes jours. Puisse le peuple ouïghour retrouver un jour sa liberté et sa fierté. 

 Adieu lecteurs, adieu mes frères, adieu. 

      Un humble détenu 


